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Religion.

iPour le Foyer Domestiue,1

MOEURS PARETIENNES

MO03Ti l PAINNEs

CHEZ LES ROMAINS,

Quelques Notes sur les Catacombes.

ANS ses admirables Clonfé-
rences sur la Religion, l'é-
loquent Frayssinoüs, après
avoir décrit dans un style

émouvant, l'héroïsme des pre-
miers martyrs du Christianis-

me, bravant les tortures les plus'
cruelles, inventées par le génie
païen pour obtenir une abju-

ration ou quelques fumées d'encens à
leurs faux dieux, s'écrie à la vue des
témoignages de la foi vive et ardente
des confesseurs de l'Eglise : " Que des
"motifs naturels tels que l'esprit de par-
"ti, l'orgueil, l'amour de *la gloire, la
"honte d'un désaveu, un moment d'en-
"thQusiasme puissent entraîner à la
"mort un petit nombre dhommes dans
"des occasions très ràres, j'y consens,
"mais une quantité prodigieuse de-per-
"sonnes de tous les états, de tous les ca-

ractères, pendant trois siècles entiers
" souffrant, non dans les accès d'un en-

"thousiasme furieux, mais avec tout le
"sang-froid de la réflexion, une inaltéra-
"ble patience, souffrant non une mort
"prompte et facile, mais les plus effroya-
"bles douleurs, au milieu des tortures les.
"plus lentes et les plus recherchées, c'est
"ce qu'on ne voit que dans l'Eglise de Je-
" aus-Christ."

Pendant trois siècles, en effet, on épui-
. sera tout ce que le fanatisme aveugle
d'un peuple dont les fêtes étaient des
carnages sanglants, pût inventer et met-
tre entre les mains des bourreaux pour
assouvir la haine implacable qu'inspi-
rait le. nom chrétien.

Cependant, chose étrange, mystère in-
concevable que la raison sans les lumiè-
res de la foi serait impuissante à décou-
vrir, c'est qu'à mesure que les édits de
persécution se multipliaient le nombre
des conversions à cette religion calom-
niée et opprimée dans toute l'étendue du
territoire romain, augmentait en propor-
tion. La folie de la Croix, comme l'appe-
laient les païens, faisait des conquêtes
sous les lambris dorés des proconsuls et
des sénateurs et jusque sur les marches
du trône d'où partaient les ordres souve-
rains des Césars.

Le Sénat, ce corps antique, dépositai-
re de la liberté publique et des princi-
pes du gouvernement, l'âme enfin de
toutes les entreprises, n'était plus com-
posé sous les empereurs que de person-
nages d'une vertu plus que douteuse et
qui depuis longetmps avaient oublié
l'antique austérité de leurs pères. .

Tout était devenu vénal à Rome, sous
ces nouveaux maîtres.

La corruption des meurs, qui avait
atteint tous les ordres de l'Etat; l'amour
des plaisirs et de l'or 4ui les procure,
l'ambition démesurée des honneurs,
avaient avili ce corps respectable. Les
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